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Résumé : 
 
On recherche sans cesse des moyens d’améliorer l’apprentissage des langues étrangères. Or, 
toutes les langues n’ont pas le même statut informel pour les apprenants, elles ne les motivent 
pas tous de la même manière. Ce statut, en effet, peut influencer et affecter les performances 
en général de l’étudiant. Suite à ce constat et après analyse du cas de l’espagnol langue 
étrangère dans le Canton de Vaud, nous nous sommes demandés si l’approche interculturelle 
ne pourrait pas être une aide pour moduler cette image et par là même obtenir de meilleurs 
résultats d’apprentissages.  
C’est pourquoi dans ce travail, nous proposons tout d’abord une définition de l’interculturalité 
au sens général dans les sciences sociales, pour nous centrer ensuite sur son approche 
pédagogique concrète dans l’enseignement des langues étrangères et notamment la pratique 
de la compétence interculturelle qui complète la compétence de communication. Nous 
donnerons ensuite quelques outils officiels indispensables pour concevoir des tâches 
interculturelles en espagnol pour des étudiants du secondaire II et nous terminerons par 
l’analyse de trois d’entre elles créés pour nos classes du gymnase durant notre stage. Cette 
dernière partie, nous amènera à voir quels sont véritablement les enjeux de l’interculturalité 
pour notre questionnement de base, mais nous permettra aussi d’ouvrir ces enjeux à 
l’enseignement en général. En effet, l’approche interculturelle fait partie plus largement des 
approches plurielles dont les objectifs se trouvent dans un projet de former des étudiants 
critiques, interculturels, libres et capables d’aborder un Autre dans un esprit positif. Participer 
à ce projet en classe de langues étrangères nous a semblé un enjeu qui se complète bien à 
notre souci d’améliorer l’apprentissage chez nos apprenants.  
 
Mots clé : statut informel des langues, apprentissage, approche interculturelle, compétence 
interculturelle, enseignement de l’espagnol, approches plurielles. 
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1. Introduction 
Le métier d’enseignant nous donne l’opportunité d’être sur le terrain, c’est-à-dire d’être en 
contact chaque jour avec des personnes d’où découlent diverses situations qui ne nous laissent 
pas indifférents. Chaque nouveau contact influence notre pratique, la fait suivre telle ou telle 
orientation et nous entraîne dans une dynamique réflexive particulière à notre métier. C’est 
justement plusieurs expériences de ce terrain qui nous ont poussés à choisir le sujet du 
mémoire que vous avez entre les mains. Au début de notre expérience professionnelle dans 
l’enseignement des langues secondes, tout d’abord en FLE, nous avons été amenés à 
enseigner à une population de jeunes suisse-allemands qui venait, durant l’année, apprendre la 
langue de Molière pour différentes raisons. Ce contexte ne définissant pas de problème en soi, 
cependant une remarque d’un élève me renvoya un jour, assez violemment, à l’image qu’il 
pouvait avoir des personnes qui peuplent la Suisse Romande : « Madame, mais pour moi, bon 
tous les suisses-allemands je crois, venir à Lausanne, c’est comme aller dans le Tiers-Monde. 
Tout est sale, les bus sont vieux, les trains aussi… ». Sur le moment, j’ai trouvé choquant 
d’entendre cela, il y avait dans ses paroles un tel dédain pour la Suisse Romande d’un côté 
mais aussi pour les pays appelés du Tiers Monde. A ce moment-là, nous nous sommes rendus 
compte qu’il y avait dans l’enseignement d’une langue bien plus que des contenus 
linguistiques, mais qu’effectivement les apprenants avaient des images, des préjugés, des 
stéréotypes qui les accompagnaient et qui pouvaient les empêcher de mener à bien un 
apprentissage de cette langue. Nous en restions là, choqués et ne voyant pas concrètement 
comment faire dans l’enseignement pour modifier cela. La deuxième expérience que nous 
voulons partager ici avec vous, s’est déroulée dans un autre contexte, plus social. Nous avons 
enseigné dans une école où le public est constitué de personnes au chômage, de nouveaux 
arrivants en Suisse francophone, de bénéficiaires de services sociaux ou encore de réfugiés. 
Certains se sont retrouvés dans ce pays sans vraiment le vouloir, pour des raisons 
économiques et/ou parfois politiques. Dans ce contexte, nous avons trouvé frappant le jour où 
nous nous sommes retrouvés devant un portugais complètement réticent à une autre 
quelconque culture qui ne soit pas portugaise. Nous n’avions jamais rencontré quelqu’un qui 
soit aussi fermé à la diversité et pour qui apprendre le français ne signifiait qu’un fardeau, 
malgré le fait de vivre ici. Du coup, autant dire que son apprentissage s’en ressentait 
énormément avec de telles œillères. A nouveau, c’est la perplexité qui nous a accompagnés et 
nous n’avons pas su comment faire pour amener ce jeune apprenant vers la volonté de 
découvrir d’autres façons de percevoir la réalité ou de valoriser le français. Toutefois, 
Mémoire professionnel HEPL, MS2                                                        P22363 : Daniella Serey Olivares 	  	  
	   5	  
l’expérience dans cette école, nous a apporté la conviction que la culture doit être partie 
intégrante des cours de langues.  
Avec toutes ces observations et interrogations, nous sommes arrivés à la HEP et relativement 
vite, l’interculturalité est apparue dans notre cursus comme une réponse possible à nos 
interrogations. Existe-il donc une approche avec laquelle on peut changer la façon de voir 
l’Autre ainsi que l’image de la langue apprise, et ceci afin d’améliorer l’apprentissage ? Cette 
interrogation va conduire ce mémoire en passant d’abord par un cadre théorique qui éclaircira 
le concept d’interculturalité même, ainsi que divers documents qui aident à la construction de 
séquences interculturelles, comme le Cadre Européen Commun de Référence (CECR) et le 
Plan Curricular del Instituto Cervantes (PCIC) pour l’espagnol ou encore le Cadre de 
Référence des approches plurielles (CARAP). Nous prendrons aussi en compte les documents 
pertinents à notre contexte d’enseignement actuel, qui est l’espagnol au gymnase dans le 
Canton de Vaud et surtout nous évaluerons grâce à 5 critères le statut informel de cette 
langue. Nous analyserons ensuite trois de nos tâches interculturelles et verrons en quoi elles le 
sont vraiment ou non au sens où nous l’aurons défini dans le cadre théorique. Finalement 
nous terminerons en concluant sur une hypothétique réponse à notre question à savoir quels 
sont les enjeux de l’interculturalité dans l’enseignement de l’espagnol langue étrangère au 
gymnase, mais aussi plus largement pour l’enseignement. 
 
2. Cadre théorique 
2.1.  La culture 
Si l’on s’attarde d’abord sur la morphologie du terme interculturalité, nous observons d’un 
côté le préfixe « inter » et de l’autre le mot culture. Justement, cette culture a été depuis très 
longtemps l’objet de beaucoup de définitions et il est difficile de faire un choix dans cet 
éventail de possibilités, cependant nous avons décidé d’opter pour une plus largement prise en 
compte dans les sciences de l’éducation et que nous avons jugé suffisante pour notre travail, 
car en effet, il ne s’agit pas ici de définir la culture en soi. Ainsi, celle de Christiane 
Perregaux1(2000) nous a interpellés car elle n’exprime pas le contenu de cette culture, qui est 
somme toute très variable et vaste, mais plutôt le moyen d’exister de cette dernière et place de 
cette manière l’individu au milieu, ce qui nous semble mieux correspondre à la situation 
d’enseignement d’une langue seconde, elle dit : « Le terme de culture n'a rien d'une notion 
figée, statique ou déterministe... la culture n'est pas quelque chose d'extérieur à l'individu. ». 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 Cité in DASEN Pierre (et al.), Pourquoi des approches interculturelles en Sciences de l’éducation ? 
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Grâce à cette définition, nous comprenons bien que les individus font vivre cette culture et 
dans une salle de classe, l'enseignant de langue seconde se positionne comme un représentant 
d'une interprétation personnelle d'une culture autre que celle d’où a lieu la scolarisation. De 
même pour les élèves qui forment de plus en plus un groupe hétérogène de cultures, dû à la 
mobilité croissante des populations de ces 30 dernières années, chacun participe à la 
dynamique de groupe avec sa/ses propre/s culture/s. La situation d’enseignement en devient 
donc complexe et pour ainsi dire plus attrayante.  
 
2.1.1 Cultura, cultura ou kultura : trois types de cultures  
Nous nous sommes concentrés donc sur le fait que la culture est le fruit de la construction de 
chaque personne, mais maintenant voyons comment peut-on diviser le contenu de cette 
culture. Si nous prenons la Culture, habituellement écrite avec une majuscule (Halverson 
(1985) cité par Ildikó Lázár (2007)2), il s'agit de la représentation de tous types de produits 
culturels engendrés par des individus reconnus par une société comme les représentants de 
cette Culture. Tandis que la « petite3 » culture est celle qui est difficile à définir car elle 
englobe tout un système qui inclut les valeurs, les formes de penser, les croyances, les 
comportements. Selon Hofstede (1994), cité par Ildikó Lázár dans le même article, il définit la 
culture comme « la programmation collective de l'esprit qui distingue les membres d'un 
groupe ou d'une catégorie de personnes par rapport à une autre » (p7). Dans cette 
programmation de l'esprit, nous avons beau avoir des notions d’informatique extrêmement 
poussées, il semble impossible de décrypter le contenu de cette culture sans équivoque et de 
façon exhaustive. Il existe tout de même 7 points culturels que les réalisateurs du Cadre 
Européen Commun de Référence pour les langues (CECR4), s’accordent à classer dans cette 
« petite » culture: 1. La vie quotidienne, 2. Les conditions de vie, 3. Les relations 
interpersonnelles, 4. Valeurs, croyances et comportement, 5. Langage du corps, 6. Savoir-
vivre, 7. Comportements rituels (p.82-83). Grâce à cette classification, nous pouvons dans nos 
cours préparer nos apprenants à une vie à l’extérieur en leur transmettant pour l’instant le plus 
évident pour qu’ils s’en sortent au mieux et réussissent leurs interactions futures.  
Laissant de côté ces deux types de cultures, il nous semble intéressant de nous pencher sur un 
pan souvent oublié ou très peu nommé dans les études sur les cultures. En effet, étrangement 
les spécialistes les plus renommés s'arrêtent aux deux facettes ci-dessus mentionnées, mais 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
2 In Développer et évaluer la compétence en communication interculturelle, voir bibliographie. 
3 A contrario de la culture avec majuscule, la « petite » culture s’écrit avec une minuscule. Dans la suite du travail nous la nommerons 
toujours ainsi ou elle sera écrite avec une minuscule.  
4 Dorénavant nous utiliserons l’abréviation CECR quand nous parlerons du Cadre Européen Commun de Référence pour les langues.  
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dans le monde hispanique Miquel et Sans (1992), comme le dit Asunción Martínez Arbelaiz5, 
s'attèlent à prendre en compte un troisième type de culture, il s'agit de « la culture avec k », 
qui est celle qui appartient à un sous-groupe culturel, comme les jeunes, les délinquants, les 
alternatifs et autres. Ces sous-groupes sociaux ont aussi développé leur propre langage (un 
argot) et leurs signes d’appartenance.  Ce troisième niveau nous a paru judicieux car bien 
qu’il soit moins présent aux yeux de toute la société, il existe bel et bien. Sous cette 
perspective, le concept de « culture avec k » peut très bien entrer en classe. C’est la raison 
pour laquelle, à la suite de notre cadrage théorique, nous analyserons nos trois tâches sous 
l’angle de ces trois types de cultures.  
Après avoir montré le bain de cultures que sont nos classes, nous pouvons nous demander : 
Comment gérer le fait que nous sommes sans cesse exposés aux cultures des autres et 
comment en apprendre d’autres ? Pour répondre à cette question, il est valide de se pencher 
sur le terme de l’interculturalité qui représente une démarche qui peut être transformée en 
pédagogie. 
 
2.2. L’interculturalité 
Ce terme est apparu en France en 1975 dans un contexte scolaire où les questions migratoires 
prenaient de plus en plus d’importance. C’est pourquoi « l’interculturel » a très vite été 
associé aux problèmes de l’immigration et a subi pour cette raison une certaine réticence de la 
part de la recherche. Les premiers travaux de L.Porcher, M.Abdallah-Pretceille, M.Rey, C. 
Clanet datent des années 80.  
Pour commencer à définir ce terme, l’étymologie nous éclaire. En effet, le préfixe « inter » 
implique une relation entre plusieurs éléments. M. Martine A-Pretceille débute son 
explication ainsi pour enchaîner sur une nuance primordiale sur ce que ce préfixe implique 
dans le concept d’interculturalité. Il ne s’agit pas simplement du constat d’une situation, mais 
d’une véritable démarche  : « Le préfixe « inter » du terme « interculturel » indique une mise 
en relation et une prise en considération des interactions entre des groupes, des individus, des 
identités. Ainsi, si le pluri-, le multiculturel s’arrêtent au niveau du constat, l’interculturel 
opère une démarche, il ne correspond pas à une réalité objective » (1999 :49). Malgré les 
bonnes intentions des premiers utilisateurs de ce terme, au départ il n’a pas été utilisé comme 
un processus actif et c’est pourquoi il a servi a contrario à enfermer les acteurs sociaux dans 
leur origine à force de voir celle-ci comme un état. Toutefois, l’interculturalité peut se définir 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
5 In El componente cultural en los cursos de español como L2 : una propuesta de clase fuera de clase, voir bilbiographie.  
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comme le dit Patrick Gilliard (2011, cours HEP sur l’interculturalité) comme « l’ensemble du 
processus psychique, relationnel, institutionnel généré par les interactions de cultures dans un 
rapport d’échanges réciproques et dans une perspective de sauvegarde d’une relative identité 
culturelle des partenaires en relation ». Il s’agit donc de voir l’Autre sans vouloir le modifier. 
 
2.2.1. Interculturalité et apprentissage des langues : approche interculturelle de 
l’enseignement des langues. 
Après avoir vu le sens du concept, nous pouvons donc nous demander maintenant comment il 
peut rentrer dans nos salles de classe. Les chercheurs mettent en place plusieurs stratégies, or 
ce sont les approches plurielles6 qui vont retenir notre attention. Ces dernières forment 
l’ensemble des approches enseignement-apprentissage suivantes : didactique intégrée, 
interculturelle, intercompréhension entre langues parentes, éveil aux langues,  intègre en effet 
celle qui nous intéresse ici, c’est-à-dire l’interculturelle. M. Candelier nous rappelle d’ailleurs 
que c’est parmi les quatre approches plurielles une des plus anciennes, qui a une quarantaine 
d’années déjà (Cf. Porcher, 1978 ; Conseil de l’Europe, 1983 ; Cortier, 2007 ; Varro,2007). 
Le CDIP (2000) formule et propose justement les approches interculturelles et les définit 
ainsi:  
«  Les approches interculturelles proposent de donner du sens à la pluralité linguistique et culturelle, qui rend compte de l'état de 
l'école et de la société. Ces approches proposent une perspective intégrative, une façon d'envisager le rapport à « L'autre » centré 
sur la reconnaissance réciproque, le dialogue et le traitement des conflits, la négociation, ce qui est autre chose que le « travail 
sur » ou la mise sur pied de dispositifs « pour les élèves issus familles migrantes », qui peuvent être importants, mais qui ne 
mettent pas en jeu l'altérité ».  
 
Grâce à ces approches, il ne s'agit pas de percevoir  l'enseignement des langues étrangères 
comme une façon de congeler une « culture Autre » dans une catégorie exotique, mais bien au 
contraire de passer de l’une à l'autre, tout en mettant en avant la culture de scolarisation, ou 
une d'entre les élèves, mais surtout en organisant un grand dialogue entre plusieurs d’entre 
elles. Dans cette perspective, l'étude d'une langue seconde est une occasion pour que les 
apprenants soient amenés à mieux connaître leur(s) propre(s) culture(s) qu'elles soient celles 
de scolarisation ou encore d’autres héritées par la famille. Aussi Byram et Gribkova & 
Starkey (2002, 10 cité dans le cours de Suzanne Wokusch, Hep 2011) reconfigure le rôle de 
l’enseignant: 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
6 http://carap.ecml.at/ Le Carap est le cadre de référence pour les approches plurielles. Sur ce site, on trouve aussi bien des activités 
pédagogiques que des publications sur le thème de ces approches. Un outil indispensable pour qui veut les travailler en classe. Son 
équivalent, traduction espagnole (2008) est le MAREP, Marco de referencia para los Enfoques Plurales de las lenguas y de las Culturas.  
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« Aussi le « bon professeur » n'est-il en fait ni le locuteur national de la langue étudiée, ni celui qui enseigne cette langue en tant 
que langue étrangère: c'est plutôt un enseignant capable de faire saisir à ses élèves la relation entre leur propre culture et d'autres 
cultures, de susciter chez eux un intérêt et une curiosité pour « l'altérité » et de les amener à prendre conscience de la manière dont 
d'autres peuples ou individus les perçoivent -eux-mêmes et leur culture. »  
 
Il est légitime de se poser la question de comment rendre efficace une telle approche en cours 
de langue seconde. En effet, apprendre l’interculturalité n’est pas forcément le fruit d’une 
pédagogie interculturelle, on l’aborde mais en réalité ce n’est qu’à travers les interactions que 
le processus d’acquisition s’enclenche. Magdalena Bedyríska7  dit très justement : « On 
n’apprend pas l’interculturel, on l’acquiert en entrant dans des situations d’interaction avec les 
représentants d’autres langues et cultures. On n’enseigne pas l’interculturalité, on crée un 
espace dans lequel les apprenants interagissent avec les autres à l’aide de la langue qu’ils 
apprennent. » (p15). Car sinon, le risque est de présenter de multiples diversités dans les 
cultures étudiées tout en enfermant l’Autre dans ses différences. Dans ce contexte où 
l’interaction est cruciale, l’approche interculturelle va faire naître des espaces où l’interaction 
est possible et où chaque apprenant va confronter sa culture à celle de l’Autre en parlant, en 
communiquant. Et pour que cette communication puisse être efficace et enrichissante, comme 
le dit M. A-Pretceille (1999 : 103) : « il est nécessaire de développer d’autres compétences : 
aptitude à l’empathie, à la communication, à la négociation intergroupale, à la relation… 
compétences sans lesquelles tout apprentissage linguistique risque d’être réduit à une 
mécanique ». C’est dans cette idée qu’est donc apparu dans l’enseignement des langues le 
désir de faire progresser chez les apprenants une compétence interculturelle. Cette 
compétence est donc devenue un objectif essentiel de l’approche interculturelle. 
 
2.2.2.  La compétence interculturelle  
Byram (1997) conçoit un modèle où la compétence interculturelle requiert « certaines 
attitudes connaissances et aptitudes en plus de la compétence linguistique, sociolinguistique et 
discursive » (p.9). Selon ce spécialiste et Fleming (1998), cette compétence est plus ou moins 
développée chez les individus, mais en règle générale plus un individu connaît sa propre 
culture, différentes pratiques sociales et par là même est curieux à d'autres façons de faire et 
d'agir, plus sa compétence interculturelle sera élevée et lui permettra de créer un contact avec 
de nouvelles personnes sans trop de préparation au préalable. Dans cette perspective, 
l’objectif de développer cette compétence grâce à l’approche interculturelle devient un 
objectif central dans l’enseignement des langues, mais à quelles fins ? Michael Byram dans 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
7 In Des échanges autrement, voir bibliographie.  
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l’introduction de Compétence interculturelle 8  résume le postulat de Starker que 
l’enseignement linguistique aurait comme mission de mener vers une « éducation à la 
citoyenneté démocratique ». Ce côté très pragmatique pour un maintien d’un modèle de 
société dans la démocratie peut aussi être amplifié au niveau personnel. En effet, dans l’article 
de Parmenter, Description et définition de la compétence communicative interculturelle : 
perspective internationales, elle dit que cette compétence peut améliorer le développement et 
la croissances personnelle de l’individu et lui permet d’apprendre à se percevoir et voir 
l’Autre. Dans ce projet de formation, le rôle de l’enseignant se modifie et endosse une 
responsabilité. Effectivement, celui-ci devient responsable du développement moral et 
humaniste de l’apprenant et par contagion se fait le garant d’une société en perpétuelle 
évolution mais sur un chemin, celui de la démocratie. Les apprenants, au-delà des langues, se 
transforment donc en êtres interculturels, dont les traits de caractère comme les a répertoriés 
Fantini (2000) seraient : « respect, empathie, souplesse, patience, intérêt, curiosité ouverture, 
motivation, sens de l'humour, tolérance de l'ambigüité, volonté d'éviter tout jugement » (p.99).  
 
2.3. Outils pour la réalisation de séquences interculturelles en classe d’espagnol : le 
(CECR), le (PCIC) et le (CARAP)  
2.3.1 Le CECR Cadre Européen Commun de Référence des langues 
Le chapitre 5 (p.82 à 96) du CECR comporte le contenu qui peut nous servir à concevoir des 
séquences interculturelles. Les chapitres suivants forment un corpus de savoirs classés et qui 
peuvent inspirer et structurer les thèmes que l’enseignant voudrait aborder : le « savoir 
socioculturel » (5.1.1.2), « Prise conscience interculturelle » (5.1.1.3) « Aptitudes et savoir-
faire interculturels » (5.1.2.2) « Aptitudes (à la découverte) heuristiques » (5.1.4.4) et dans les 
« compétences communicatives langagières » le (5.2.2) « Compétence sociolinguistique ».  
L’inconvénient toutefois de cet outil est qu’il ne propose aucun descripteur de compétence en 
ce qui concerne plus largement la culture. En tant qu’enseignant, nous ne savons pas ce qu’un 
apprenant B1, par exemple, serait sensé savoir-faire ou savoir-être. Pour cela, du moins pour 
l’espagnol, il existe un autre outil qui comble ce vide : le Plan Curricular del Instituto 
Cervantes. 
 
  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
8 Dans l’introduction de La compétence interculturelle, voir bibliographie. 
9 Ildekó Lázár, voir bilbiographie.  
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2.3.2 Le Plan Curricular del Instituto Cervantes (PCIC)10 
Le plan curriculaire de l’institut Cervantes est en effet un document complémentaire au 
CECR11 qui poursuit les mêmes objectifs mais a une portée plus pragmatique dans le sens où 
il propose, par niveau du CECR, des sujets, thèmes à aborder selon les différents domaines. 
Ceux qui nous intéressent se trouvent dans les chapitres 10. Referentes culturales, 11. Saberes 
y comportamientos socioculturales, et 12. Habilidades y actitudes interculturales. Ainsi 
chaque chapitre explique dans un premier temps ses objectifs pour ensuite, sous forme de 
tableau, présenter précisément les thèmes qui peuvent être abordés lors d’un enseignement. 
Ce tableau est divisé en trois phases progressives : aproximación, profundización, 
consolidación. Pour chacune des phases, il y a donc des propositions concrètes sur un même 
sujet avec quelques fois des précisions concernant le niveau auquel il est recommandé de 
traiter cette information. Cet outil est très utile pour l’enseignant qui veut programmer par 
thèmes et étapes un enseignement culturel pour ses élèves en prenant en compte les niveaux 
de ces derniers. Dans le CECR, l’enseignant doit évaluer selon ses propres critères quels 
sujets, il est concevable de faire selon le niveau, tandis qu’avec le PCIC, ce travail a déjà été 
effectué.  
 
2.3.3 Le Cadre de référence pour les approches plurielle (CARAP) 
Un troisième outil vient compléter la liste pour la création ou la réalisation d’une séquence 
d’enseignement incluant une dimension interculturelle : Le CARAP. Ce cadre est un site plus 
général pour toutes les approches plurielles auxquelles nous avons fait référence dans le 
chapitre sur l’interculturalité de notre travail. C’est une véritable plateforme plurilingue 
(allemand, anglais, français) de travail et de réflexions sur ces approches. Mais, il nous 
semble opportun de la citer dans ce travail car on peut aussi y trouver du matériel didactique 
déjà préparé dans la perspective qui nous intéresse plus particulièrement. Toutes ces activités 
visent à travailler les dimensions de la compétence interculturelle qui sont divisées en 
descripteurs12 pour : les savoirs, le savoir-être et le savoir-faire. Ensuite, vous pouvez trouver 
des fiches rédigées par des professeurs, qui mettent en évidence les dimensions travaillées 
plus particulièrement dans l’activité proposée. L’approche plurielle mise en œuvre est 
précisée sur cette fiche ainsi que le niveau, la langue cible, la durée et le thème de l’activité. 
Une adresse URL est toujours indiquée où vous pouvez vous rendre pour voir les détails de la 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
10 Il est possible de trouver ce document en document consultable sur internet, voir bibliographie. 
11 Le CECR a été traduit en 2001 en espagnol. Il est nommé MCER dans les documents espagnols. 
12 Dans la suite du travail, nous utiliserons justement les descripteurs du CARAP pour vous présenter les activités que nous avons mis en 
place.  
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réalisation de l’activité proposée. Nous pouvons donc au moment de préparer une séquence 
nous inspirer de ce matériel déjà expérimenté par d’autres pour l’adapter à notre tour à notre 
public et à notre contexte précis d’enseignement. Nous pouvons ajouter que les activités 
proposées sur ce site peuvent aussi bien concerner un public du primaire qu’un du secondaire 
II ou au-delà. Dans ce sens, cette plateforme s’adresse à un auditoire large de professionnels 
de l’enseignement.  
3. Contexte et méthodologie 
3.1. Plan d'étude vaudois pour école de maturité : enseignement des langues vivantes, 
l’espagnol.  
Dans la brochure du DGEP, les langues vivantes sont présentées dans un seul groupe. 
 
« L’enseignement des langues vivantes au gymnase donne accès aux cultures et littératures des régions ou pays des langues 
étudiées. Il développe chez les élèves la capacité à communiquer dans la langue, à comprendre les autres, à s’informer et à 
s’ouvrir à d’autres cultures et pratiques sociales que celles dans lesquelles ils vivent. » (p.24)  
« La maîtrise des langues les prépare à des échanges culturels, politiques et économiques, ainsi qu’à la mobilité dans leurs études 
et leur profession. » (p.24) 
« Parallèlement à la formation dispensée au gymnase, les séjours dans des régions ou pays des langues étudiées sont 
recommandés et encouragés » (p.24) 
 
Ces citations nous dévoilent bien que l'aspect culturel est intégré et encouragé dans 
l'enseignement des langues vivantes au gymnase. Cependant le terme d'interculturalité comme 
compétence n'est pas utilisé comme tel. Si l'on observe les objectifs culturels de notre  
discipline, nous tombons sur une confusion sur le terme « culture ». En effet, il nous semble 
que ces objectifs se trouvent bien plus au niveau de la culture avec une majuscule c'est-à-dire 
d'une accumulations de connaissances et non de la culture au sens de savoir-être comme le 
montre cet énoncé: « Acquérir quelques données géographiques, historiques, artistiques, 
économiques et politiques. » (p.25). Par ailleurs, il est possible de trouver des objectifs qui 
vont dans le sens d'un savoir-être comme : « Développer une attitude d’ouverture et d’intérêt 
envers d’autres représentations et réalités culturelles. » (p.25). D’un côté il existe une 
confusion entre les différents types de cultures et d’un autre côté l’accent est mis plutôt sur les 
connaissances de la Culture, même si nous trouvons des traces d’objectifs sur le « savoir-
être ». La dimension interculturelle comme nous l’avons explicitée dans ce travail n’est donc 
pas « encore » présente dans le plan d’étude vaudois pour les écoles de maturité. 
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3.2. Classes concernées et statut informel de l’espagnol 
Il faut rappeler que l’espagnol est une option spécifique que les élèves choisissent librement 
dès le gymnase. Tout élève désirant prendre cette voie n’a pas besoin d’un prérequis. Les 
élèves commencent du niveau A1 en première, entrent en deuxième avec le niveau A2, puis 
terminent la troisième avec un B2, selon le programme. Le nombre d’heures par semaine est 
de 5 en première année, 4 en deuxième et 5 en troisième. On pourrait penser que le libre choix 
soit un avantage dans la progression des élèves mais ce n’est pas si simple. L’espagnol 
comme toutes les langues possède un statut d’une part formel et d’autre part informel. Dans 
notre cas, c’est le statut informel (pas toujours explicite) qu’il nous semble pertinent de traiter 
ici car il a un lien direct avec les attentes, les attitudes et la conduite dans l’apprentissage des 
élèves de la langue étrangère, comme le dit Louise Dabène (1997) dans son article sur l’image 
des langues13.  Elle distingue 5 critères (l’économique, le social, le culturel, l’épistémique et 
l’affectif) qui permettent d’évaluer si une langue est plus ou moins estimée ou que son 
apprentissage est recherché. Le statut de l’espagnol, en Suisse Romande du moins, dans le 
discours ambiant est selon :  
- critère économique : n’est pas considéré comme une plus-value dans le monde du 
travail, son apprentissage ne confère aucun pouvoir économique, encore moins 
maintenant avec la crise européenne où l’Espagne est un des acteurs principaux. De 
plus les pays latinoaméricains sont rarement mis en avant dans la presse pour leur 
réussite économique.  
- critère social : ne comporte pas vraiment de promesse d’ascension sociale pour ceux 
qui l’apprennent. 
- critère culturel : la Culture de cette langue est largement répandue à travers de grands 
artistes, comme Picasso, Dali ou encore Velasquez, et bien sûr Cervantes avec son 
Don quichotte qui continue de traverser les époques. Les auteurs latinoaméricains au 
XX et XXI ème siècle ont aussi apporté une certaine considération en gagnant 
plusieurs prix Nobel en littérature par exemple. Sous ce critère, l’espagnol possède 
donc du prestige. 
- critère épistémique : en tant qu’objet de savoir, l’espagnol est une langue latine, 
voisine du français et par conséquent elle n’est pas considérée comme difficile 
d’apprendre, donc peu valorisée.  
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  13	  Louise Dabène (1997), L’image des langues et leur apprentissage. Voir bibliographie. 
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- critère affectif : toutefois, il existe à l’égard de l’espagnol des préjugés favorables qui 
se sont modifiés au moment où la dictature se Franco s’est terminée. En effet, 
l’espagnol est une langue des vacances au bord de la mer, des voyages, de la fête et 
peut-être aussi la langue des pays d’où viennent les meilleurs joueurs de football. Le 
statut affectif est donc très positif.  
 
Quelles sont maintenant les conséquences des différentes images de l’espagnol pour nos cours 
au gymnase ? Nous constatons déjà en fonction de l’image épistémique de la langue, qui est 
bas dans notre cas, que nos apprenants ont tendance à penser qu’il ne faut pas produire 
beaucoup d’efforts et par conséquent se contentent d’un niveau assez bas de performance. De 
plus, le fait que l’apprentissage de cette langue n’apporte aucun bénéfice économique ou 
social n’aide pas non plus pour leur motivation. Dans cette même ligne d’idée, il existe un 
petit pourcentage par classe d’hispanophones, qui maîtrisent plus ou moins bien la langue, et 
qui adoptent une attitude du moindre effort puisqu’effectivement ils ont un petit pas d’avance 
sur leurs camarades complètement débutants.  En conséquent, ils instaurent malgré eux une 
ambiance de travail pas très efficace. Justement, cet aspect peut aussi être le résultat de 
l’image affective de la langue puisque cette dernière n’est pas liée à l’effort mais plutôt à des 
moments de détente. Dans ce contexte, comme le dit aussi Dabène (1997) la didactique peut 
s’en ressentir et les professeurs peuvent intégrer ce statut général et vont consciemment ou 
non intensifier la charge culturelle de leur enseignement qui dans le cas de l’espagnol a du 
prestige comme nous l’avons vu. Le visionnement de films à répétition, les concerts ou 
encore la dégustation de paëlla vont devenir des activités pour racheter en quelque sorte les 
images peu valorisées dans les autres critères.  Nous verrons ainsi dans la conclusion si 
l’approche interculturelle pourrait aider à modifier ce statut informel afin de varier certaines 
attitudes et obtenir de meilleurs résultats d’apprentissage.  
 
3.3. Contexte de stage et méthodologie de l’analyse de tâche  
Le contexte du stage implique que le choix des thématiques n’a pas toujours été libre, mais 
devait suivre un programme déjà mis en place par la praticienne formatrice. De plus, les 
différentes contraintes de temps et de situations nous ont influencés et parfois portés préjudice 
dans l’organisation des cours que nous voulions tester. C’est pourquoi 2 des tâches que nous 
proposerons ici,  n’ont pas été effectuées en classe. Il y aura à chaque fois une tâche par types 
de cultures que nous avons mis en place dans la partie « Cadre théorique ». Nous suivrons 
néanmoins une seule et même démarche, c’est-à-dire que nous les analyserons grâce à une 
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grille qui a été élaborée par Severina Alvarez González et qui comporte 13 critères 
d’évaluation. Cette grille est le résultat de ses questionnements sur la place de l’interculturel 
en classe de langue étrangère et sur comment donner une piste aux enseignants au moment de 
concevoir ou choisir une tâche pour travailler la compétence interculturelle.  
 
Grille d’analyse interculturelle14 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Cet outil méthodologique nous servira donc pour évaluer nos tâches à savoir si ces dernières 
permettent la réalisation « Toujours », « Jamais » ou « Parfois » des treize critères de la grille. 
Suite aux résultats, nous pourrons voir comment les améliorer si nécessaire ou les compléter 
afin de les rendre plus enrichissantes sur le plan interculturel.  
 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
14 La grille est originairement en espagnol, mais nous avons fait pour ce travail une traduction.  Voir dans les annexes, la grille originale.  
GRILLE  D’ANALYSE INTERCULTURELLE: 
METHODOLOGIE COMPARATIVE 
 
 
 
Toujours  Jamais   Parfois 
1. Promouvoir des attitudes, conduites et 
changements sociaux positifs 
 
   
2. Faciliter le maintien de l’identité et des 
caractéristiques culturelles 
 
   
3. Travailler dans un contexte non excluant. 
Eliminer la hiérarchie : les deux cultures au 
même niveau 
 
   
4. Découvrir qu’un savoir a la même valeur qu’un 
autre 
   
5. Acquérir un point de vue personnel 
 
   
6. Avantager le savoir d’un autre et modifier les 
préjugés sur plusieurs groupes culturels 
 
   
7. Connaître mieux sa propre culture 
 
   
8. Promouvoir l’approche holistique et inclusive 
 
   
9. Créer un espace commun de partage 
 
   
10. Eliminer l’ethnocentrisme : favoriser la 
compréhension 
 
   
11. Modifier des stéréotypes 
 
   
12. Créer une relation d’empathie : être capable 
de partager des émotions 
 
   
13. Favoriser une prise de conscience sur la 
nécessité d’un monde plus juste.  
 
   
Mémoire professionnel HEPL, MS2                                                        P22363 : Daniella Serey Olivares 	  	  
	   16	  
4. Analyse de trois tâches interculturelles : interCultura, 
intercultura et interkultura.  
1) InterCultura avec majuscule : la littérature en classe 
a) description de la situation 
Pour cette première tâche, nous avons prévu une classe de troisième année du gymnase, pour 
qui une période par semaine est consacrée à l'histoire littéraire. Dans le cadre du stage, nous 
sommes justement appelés à intervenir lors de cette période chaque semaine, cette dernière a 
lieu le mardi matin de 11h00 à 11h45. 16 participants font partie de cette classe d'option 
spécifique Espagnol. Il y a quatre hispanophones ; nous n’avons malheureusement que peu de 
renseignements précis sur les origines de tous les autres participants. Ils ont entre 18 et 20 
ans. Leur niveau se trouve concrètement entre le B1 et le début  du B2 du CECR. 
  
b) Description de la tâche 
- La tâche :  
• Objectif général : être capable de comparer dans un exposé deux héros de la littérature 
universelle.  
• Approche : interculturelle 
• Descripteurs du CARAP :  
1. Savoir : « Savoir qu’il existe entre les (sous-)cultures des ressemblances et des 
différences » 
2. Savoir-être : « Disponibilité au déclenchement d’un processus de décentration/ 
relativisation linguistique / culturelle » 
3. Savoir-faire : « Savoir utiliser / maitriser des démarches d'observation / d'analyse 
(/segmenter en éléments/ les classer / les mettre en relation/) 
• Compétence travaillée : Compréhension écrite/Expression écrite 
• Forme de travail : en groupe de 2 ou 3. 
• Matériel : ordinateurs, internet.  
• Temps : 2 périodes de 45 minutes. 
 
- Déroulement :  
Suite à une présentation du héros El Cid à travers la lecture d’un extrait de la chanson de 
Geste, Cantar de Mío Cid, négocier avec un camarade le choix d'un ou plusieurs héros de la 
littérature universelle qui les ont interpelés pour en faire une présentation comparative avec le 
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héros espagnol. En conclusion de cette tâche, les élèves devront tirer des hypothèses sur la 
présence et le type de héros dans les littératures. Le contexte réel communicatif de cette tâche 
est de publier ces présentations sur un forum d'entre-aide scolaire du genre « El rincón del 
vago15 ». C'est un site ouvert à tous et basé sur le principe de la collaboration entre pairs.  
 
c) Résultats de la grille16  d’analyse : 
Paramètre 1 : Promouvoir des attitudes, conduites et changements sociaux positifs. 
« Parfois », car le fait de comparer deux littératures ne permet pas forcément de modifier des 
attitudes mais peut encourager ou entraîner une démarche comparative qui oui elle, dirige les 
apprenants à relativiser les Cultures.  
 
Paramètre 2 : Faciliter le maintien de l’identité et des caractéristiques culturelles. « Parfois », 
parce que nous avons laissé le choix aux élèves de sélectionner parmi la littérature universelle 
et pas spécialement de comparer la leur avec l’espagnole. Toutefois, certains peuvent prendre 
la décision de renforcer leurs connaissances de la littérature de leur langue ou pays.  
 
Paramètre  3 : Travailler dans un contexte non excluant. Eliminer la hiérarchie : les deux 
cultures au même niveau. « Toujours », car la méthode comparative sert à positionner au 
même niveau deux objets, ici la littérature espagnole et d’autres littératures.  
 
Paramètre 4 : Découvrir qu’un savoir a la même valeur qu’un autre. « Toujours », ici le rôle 
du héros en espagnol, ou dans une autre littérature. En effet,  tous ces héros même s’ils 
peuvent être différents, le concept-même de héros est universel et donc possède la même 
valeur.  
 
Paramètre 5 : Acquérir un point de vue personnel. « Toujours », le fait de négocier le thème 
de leur comparaison les force à purger dans leurs ressources personnelles. Ainsi, chaque 
exposé aura un contenu qui reflète un travail personnel sur un thème, même si c’est en 
groupe. 
 
	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
15 El rincón del vago pourrait être traduit par « le coin du flemmard » : http://www.rincondelvago.com/ 
 
16 Vous pourrez trouver toutes les grilles dans les annexes, nous traitons ici les résultats.	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Paramètre 6 : Avantager le savoir d’un autre et modifier les préjugés sur plusieurs groupes 
culturels. « Jamais» dans notre cas, les élèves ne sont pas stimulés directement à modifier des 
préjugés sur des groupes culturels. 
 
Paramètre 7 : Connaître mieux sa propre culture. Même réponse qu’au paramètre 2.  
 
Paramètre 8 : Promouvoir l’approche holistique et inclusive. « Parfois », à nouveau 
promouvoir la diversité au niveau de la Culture, n’implique pas forcément une prise de 
conscience de cette richesse au niveau éthique.  
 
Paramètre 9 : créer un espace commun de partage. « Toujours », le fait de les faire travailler 
en groupe aide à la création d’un espace de partage et d’échanges.  
 
Paramètre 10 : Eliminer l’ethnocentrisme : favoriser la compréhension. « Toujours », le fait 
de travailler sur plusieurs littératures, les empêche de penser que seulement la leur vaut la 
peine d’être étudiée ou encore est la meilleure.  
 
Paramètre 11 : Modifier des stéréotypes. « Toujours », les élèves avaient peut-être des 
stéréotypes sur les héros espagnols, le fait de voir que d’autres auteurs non hispanophones 
empruntent le même schéma supprime un stéréotype sur la littérature espagnole et par là 
même sur le héros lui-même car certains élèves auront travaillé sur des personnages héroïques 
mais qui ont des caractéristiques autres que celles du chevalier vaillant.  
 
Paramètre 12 : Créer une relation d’empathie : être capable de partager des émotions. 
« Jamais », le fait de parler d’un objet qui n’est pas directement lié avec leur réalité mais 
concerne plus l’imaginaire n’incite pas le partage d’émotions.  
 
Paramètre 13 : Favoriser une prise de conscience sur la nécessité d’un monde plus juste. 
« Jamais », à nouveau le fait que le sujet soit éloigné de la réalité des apprenants a peu 
d’impact sur leur vie réelle et par là-même ne nourrit pas la conscience d’un monde plus juste.  
 
d) Evaluation de la tâche interCulturelle 
Notre tâche au total des treize critères en remplit 6 totalement, donc elle est un peu moins de 
50 % interculturelle selon cette grille.  Nous avons coché 4 fois la mesure « parfois » ce qui 
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montre bien qu’il existe un certain flou sur la portée de notre tâche en rapport avec certains 
critères et finalement nous avons 3 « Jamais » qui apparaissent tout de même. Cependant cette 
grille nous montre que la méthode comparative permet de réaliser une grande partie des 
critères mais que c’est le thème du héros qui nous empêche d’avoir une influence sur la réalité 
sociale des élèves. En gardant la même méthode, nous pourrions donc proposer un thème 
présent dans la littérature, même si nous gardons le contexte du Cid, et prendre en référence 
un extrait où il s’agit de la reconquête territoriale des espagnols face aux arabes et le 
transformer en thème : la conquête dans la littérature. Les élèves pourraient travailler ce 
thème aussi avec l’actualité et ainsi traiter d’un conflit actuel de territoire entre divers groupes 
sociaux et/ou religieux, ceci tout en gardant le output en espagnol bien sûr. Avec ce thème, la 
tâche pourrait permettre ainsi la réalisation des critères 6, 12 et 13 qui nous manquaient et 
ceux où on avait mis « parfois », le 1 et le 8 aussi. Nous voyons bien que le choix du thème 
est crucial pour avoir un meilleur impact interculturel à travers une tâche.  
 
2) Intercultura: analyse d’habitudes 
a) description de la situation 
Il s'agit d'une classe de deuxième du gymnase dont l'âge des participants oscille entre 17 et 18 
ans. Leur niveau se situe entre la fin du A2 et le début du B1 du CECR. Les participants sont 
9. Ils sont de diverses origines et plurilingues. Lors du stage, nous sommes responsables d'un 
cours qui s'intitule « Descubrir España y latinoamérica 17». Ce cours a lieu une fois par 
semaine, une période de 45 minutes le mardi après-midi à 13h30 durant le deuxième semestre. 
Contrairement aux deux autres tâches dans ce travail, nous avons pu tester celle-ci en classe et 
nous prendrons en compte certains commentaires des élèves ou nos observations faites lors de 
sa réalisation au moment d’évaluer cette tâche.   
 
b) Description de la tâche 
- La tâche :  
• Objectif général : être capable de rédiger une présentation de ses habitudes 
alimentaires en s’adaptant à un lexique spécifique d’un autre pays.  
• Approche : interculturelle 
• Descripteurs du CARAP :  
1. Savoir : « Savoir qu’il existe entre les langues / les variétés linguistiques des ressemblances 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
17 Traduction: « découvrir l'Espagne et l'Amérique latine » 	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et des différences » 
2. Savoir-être : « Sensibilité au plurilinguisme et à la pluriculturalité de l’environnement 
proche ou lointain », « Acceptation positive de la diversité linguistique / culturelle / de l'autre 
/ du différent », « Disponibilité à suspendre son jugement à propos de sa propre culture / à 
propos des autres cultures » 
3. Savoir-faire : Savoir construire des explications adaptées à un interlocuteur étranger sur un 
fait de sa propre culture / adaptés à un interlocuteur de sa propre culture sur un fait d’une 
autre culture. 
• Compétences travaillées : Expression orale/ Expression écrite 
• Forme de travail : en groupe classe /individuel 
• Matériel : ordinateurs, internet.  
• Temps : 1 période de 45 minutes 
 
- Déroulement 
Dans le cadre d’un programme linguistique d’échanges scolaires dont le thème est : « dis-moi 
ce que tu manges et je te dirai qui tu es », les élèves vont rédiger un texte dirigé à un 
correspondant pour présenter leurs habitudes alimentaires. Le choix du pays ayant été  
effectué précédemment, ils doivent faire en sorte de s’adapter au lexique de la nourriture du 
pays avec lequel ils vont effectuer l’échange. Avant la rédaction, une discussion et un moment 
de partage sur le contenu de leurs habitudes en Suisse s’effectueront.  
 
c) Résultats de la grille  d’analyse : 
Paramètre 1 : Promouvoir des attitudes, conduites et changements sociaux positifs. 
« Toujours », le fait de les mettre dans une situation où ils pourraient être en contact avec 
d’autres personnes qui ne sont pas de la même culture, encourage un mouvement vers l’Autre. 
D’ailleurs, au moment où nous leur avons demandé de nous expliquer quels sont les buts 
visés d'un tel séjour, les réponses « en espagnol » étaient spontanées: « C'est pour mieux 
apprendre la langue » « C'est pour connaître d'autres cultures, voir de nouvelles choses, 
d'autres façons de vivre » et finalement un jeune de dire: «  on peut manger autrement qu'à la 
maison ». 
 
Paramètre 2 : Faciliter le maintien de l’identité et des caractéristiques culturelles. 
« Toujours » parce que pour écrire un texte sur ses propres habitudes alimentaires implique de 
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l’autoanalyse et l’extériorisation des comportements qui semblent naturels pour eux. Cette 
démarche les aide à mieux se connaître sans vouloir forcément changer, tout en acceptant que 
les autres aient d’autres habitudes.  
 
Paramètre  3 : Travailler dans un contexte non excluant. Eliminer la hiérarchie : les deux 
cultures au même niveau. « Toujours », il s’agit de parler d’abord d’eux mais dans une 
perspective de partager avec l’Autre vu que le contexte et le thème de l’échange linguistique 
impliquent qu’ils découvriront d’autres façons de faire qui sont aussi valides que les leurs.  
 
Paramètre 4 : Découvrir qu’un savoir a la même valeur qu’un autre. « Toujours », la fonction 
de se nourrir est un thème qui se retrouve dans toutes les sociétés et il est facile de la 
transférer car elle reste toujours la même. Dans cette perspective, la tâche incite à donner 
autant de valeur à manger un aliment plutôt qu’un autre.  
 
Paramètre 5 : Acquérir un point de vue personnel. « Jamais », cette tâche ne stimule pas 
spécialement un point de vue personnel, nous sommes plus au niveau du partage et de 
relativisation des habitudes.  
 
Paramètre 6 : Avantager le savoir d’un autre et modifier les préjugés sur plusieurs groupes 
culturels. « Toujours », s’adapter au lexique alimentaire d’un pays est une façon de mettre en 
avant le savoir d’un autre en l’utilisant. Cette approche met en valeur une personne d’un autre 
pays et dont ils ont peut-être beaucoup de préjugés, mais justement dans cette tâche, il s’agit 
de ne pas travailler sur la base de ceux-ci mais sur des connaissances concrètes linguistiques. 
 
Paramètre 7 : Connaître mieux sa propre culture. « Toujours », même réponse qu’au 
paramètre 2.   
 
Paramètre 8 : Promouvoir l’approche holistique et inclusive. « Toujours», cette tâche se base 
principalement sur la diversité d’habitudes de tous les apprenants pour mettre à égalité les 
pratiques de chacun, autant au niveau de la classe que d’autres personnes venant d’un autre 
pays.  
 
Paramètre 9 : créer un espace commun de partage. « Toujours », le fait de mettre en commun 
les discussions en plénum avant qu’ils écrivent leur texte crée un espace de partage.  
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Paramètre 10 : Eliminer l’ethnocentrisme : favoriser la compréhension. « Toujours », bien 
que leurs habitudes soient au centre, l’idée de la tâche est de rencontrer l’Autre et de respecter 
ses habitudes, tout comme ils vont respecter dans la classe les habitudes de leurs camarades.  
 
Paramètre 11 : Modifier des stéréotypes. « Toujours », les élèves possèdent des préjugés sur 
les différents pays hispanophones mais lors de la discussion qui introduit la tâche, nous avons 
aussi  vu les stéréotypes qui concernent les Suisses et la nourriture. Le groupe classe a conclu, 
grâce aux partages, qu’ils ne mangent pas tous les jours comme les stéréotypes l’indiquent. 
Cette réflexion leur a permis d’imaginer qu’en effet, par exemple s’ils ont des stéréotypes de 
nourriture sur les mexicains, peut-être que ces derniers comme eux ont des pratiques 
personnelles concernant les aliments. Cette pré-tâche a permis aux élèves de relativiser la 
vérité des stéréotypes ou même de les modifier.  
 
Paramètre 12 : Créer une relation d’empathie : être capable de partager des émotions. 
« Toujours », le fait que ce soit un travail où ils se dévoilent aux autres implique un partage 
d’émotions au moment de parler d’eux, mais aussi quand ils écoutent les autres.  
 
Paramètre 13 : Favoriser une prise de conscience sur la nécessité d’un monde plus juste. 
« Jamais », la nourriture étant un besoin dont les élèves n’ont jamais été en manque rend la 
tâche légère sur ce plan, car en effet on pourrait le rendre plus pertinent sur ce critère, mais 
nous allons le voir dans l’évaluation générale.  
 
d) Evaluation de la tâche :  
11 des 13 critères sont remplis dans cette tâche, nous augmentons avec cette dernière le 
pourcentage à quasi 90% en qualité interculturelle, toujours selon la grille. Il reste donc deux 
critères qui n’ont pas passé notre examen le 5 et le 13 auquel nous avons mis « Jamais ». 
Comment pourrions-nous faire pour que l’élève acquière un point de vue personnel dans cette 
tâche ? Une proposition pourrait être d’inclure une partie débat sur un thème concernant la 
nourriture comme manger tôt ou tard le soir. L’élève se renseignerait sur l’heure à laquelle en 
général le font les habitants du pays du correspondant et prendrait position en mettant en 
avant les avantages et les inconvénients de manger à telle ou telle heure. Ainsi en plus d’une 
présentation, il y aurait une prise de position tout en restant dans le thème des habitudes 
alimentaires. Quant au critère 13, sur la « nécessité d’un monde plus juste », comme nous 
l’avons déjà fait remarquer dans les résultats, la faim pourrait être un sujet très sérieux à 
Mémoire professionnel HEPL, MS2                                                        P22363 : Daniella Serey Olivares 	  	  
	   23	  
traiter en classe et permettrait d’ouvrir les consciences précisément aux réalités désastreuses 
sur ce point et d’où la nécessité d’un monde plus juste. Une étude comparative avec le pays 
d’accueil serait aussi intéressante, pour savoir d’où proviennent les aliments qui nourrissent 
l’un ou l’autre des lieux. Ou voir si se nourrir est problématique dans l’un ou l’autre,  ou 
encore se poser des questions sur le gaspillage. En effet, en modifiant un peu le thème, nous 
voyons encore dans cette tâche que cela permettrait une meilleure réalisation interculturelle. 
D’ailleurs, cette tâche en majeure partie réussie selon les critères, le doit principalement aussi 
à la méthode, l’autoanalyse un fois du groupe et individuellement ensuite dans la tâche. 
 
3. InterKultura: la kulture de sous-groupe sociaux 
a) description de la situation 
Dans ce troisième exemple, le groupe classe est le même que dans le deuxième exemple. En 
revanche, cette activité apparaît dans le cadre d'un autre cours qui est dédié à la lecture suivie 
d'un livre le mardi après-midi à 13h30 pour 45 minutes durant le premier semestre. Le livre 
choisi par ma praticienne formatrice est Okupada de Care Santos, auteure espagnole actuelle. 
Dans ce livre, elle traite le thème des squats18 et de leur fonctionnement à travers plusieurs 
personnages centraux du même âge que les élèves.   
 
b) Description  de la tâche 
- La tâche :  
• Objectif général : être capable de faire un exposé sur un sous-groupe social 
• Approche : interculturelle 
• Descripteurs du CARAP :  
1. Savoir : « Avoir des connaissances à propos de ce que sont les cultures / de leur 
fonctionnement », « Savoir qu’il existe des liens étroits entre la diversité culturelle et la 
diversité sociale » 
2. Savoir-être : « Considérer / appréhender des phénomènes langagiers / culturels comme un 
objet d’observation / de réflexion », « Acceptation positive de la diversité linguistique / 
culturelle / de l'autre / du différent », « Accepter [Reconnaître] la complexité linguistique / 
culturelle des identités individuelles / collectives comme une caractéristique légitime des 
groupes et des sociétés », « Disponibilité à suspendre son jugement à propos de sa propre 
culture / à propos des autres cultures ». 	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
18 Maison ou propriété occupée illégalement.  
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3. Savoir-faire : « Savoir comparer diverses pratiques culturelles », « Savoir communiquer en 
prenant en compte les différences sociolinguistiques / socioculturelles » 
• Compétences travaillées : Expression orale 
• Forme de travail : en groupe de 2 ou 3 
• Matériel : ordinateurs, internet.  
• Temps : 2 périodes de 45 minutes 
 
- Déroulement 
En lien avec le livre qu’ils sont en train de lire sur la Kulture Punk qui régit dans les squats, la 
tâche consiste à présenter concrètement les caractéristiques d’un sous-groupe social de leur 
choix. Les points centraux de l’exposé sont : l’habillement, les produits culturels, le lexique et 
leur façon de voir la société, le système. Après un premier temps de discussion/ autoanalyse 
en sous-groupe de travail où ils se poseront des questions sur leurs propres pratiques comme 
jeunes ou comme membres d’un sous-groupe spécifique, le groupe classe doit se mettre 
d’accord sur qui présente quel groupe social, ainsi il n’y aura pas plusieurs fois le même 
exposé.  
 
c) Résultats de la grille  d’analyse : 
Paramètre 1 : Promouvoir des attitudes, conduites et changements sociaux positifs. 
« Toujours», en mettant en place un mini travail de recherche socio-linguistique, la tâche met 
en place par sa méthodologie une attitude tout d’abord de recherche donc laisse de côté les 
émotions ou les conduites qui pourraient être négatives face à tel ou tel groupe social.  
 
Paramètre 2 : Faciliter le maintien de l’identité et des caractéristiques culturelles. 
« Toujours » parce que les apprenants vont s’autoanalyser et décortiquer leurs pratiques 
kulturelles, ainsi mieux se connaître et renforcer leur identité et vont prendre conscience 
qu’ils existent à travers des groupes sociaux mais en même temps, ils ont leur propre identité. 
Cet aspect ressortira surtout dans les « confrontations-discussions » avec leurs camarades.  
 
Paramètre  3 : Travailler dans un contexte non excluant. Eliminer la hiérarchie : les deux 
cultures au même niveau. « Toujours », la tâche met au même niveau toutes les kultures 
comme objet d’étude.  
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Paramètre 4 : Découvrir qu’un savoir a la même valeur qu’un autre. « Toujours », 
l’habillement, la musique par exemple sont présentés comme des représentations culturelles 
qui ont la même valeur, elles sont analysées avec objectivité car elles ont une fonction.  
 
Paramètre 5 : Acquérir un point de vue personnel. « Toujours », le travail d’autoanalyse dans 
ce cas est centré sur se forger un point de vue sur soi et l’exercice est plus simple en prenant 
de la distance lors d’une telle tâche.  
 
Paramètre 6 : Avantager le savoir d’un autre et modifier les préjugés sur plusieurs groupes 
culturels. « Toujours», en partageant en groupe leurs connaissances et analyses, les 
apprenants sont confrontés aux kultures peut-être différentes de leurs camarades. Chacun est 
porteur de sa kulture et son savoir devient important pour l’interlocuteur. Dans notre cas, il 
s’agit aussi de décriminaliser la kulture alternative des squats et dans ce sens la tâche y 
parvient.  
 
Paramètre 7 : Connaître mieux sa propre culture. « Toujours », lors des exposés les élèves 
apprendront des éléments kulturels qu’ils n’étaient peut-être pas conscients de faire mais qui 
s’avèrent vrais dans leur cas. De plus, apprendre sur d’autres groupes sociaux les forme à 
mieux connaître des aspects tout de même présents dans la société où ils vivent.  
 
Paramètre 8 : Promouvoir l’approche holistique et inclusive. « Toujours », le respect de la 
diversité est au cœur de cette tâche, d’autant plus que les élèves font l’effort de se mettre à nu 
et dans une telle prise de risque, le respect de l’Autre doit être privilégié.    
 
Paramètre 9 : créer un espace commun de partage. « Toujours », il y a plusieurs sessions de 
partage, tout d’abord en sous-groupe de travail, ensuite le groupe classe qui doit se mettre 
d’accord sur qui présente quel groupe et finalement le moment de la présentation orale où le 
moment d’écoute de l’Autre sera crucial. 
 
Paramètre 10 : Eliminer l’ethnocentrisme : favoriser la compréhension. « Toujours », cette 
tâche les aide à prendre de la distance avec leurs pratiques et favorise la compréhension des 
pratiques des autres, donc ils deviennent plus tolérants.  
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Paramètre 11 : Modifier des stéréotypes. « Toujours », les élèves sont parfois sévères avec 
ceux qui sont différents ou appartiennent à d’autres groupes, c’est d’une certaine manière 
normale pour des adolescents, mais avec cette tâche ils peuvent modifier les préjugés en 
comprenant mieux le processus sociologique.  
 
Paramètre 12 : Créer une relation d’empathie : être capable de partager des émotions. 
« Toujours », la présentation des exposés est un moment spécial où les informations sont 
présentées et les étudiants peuvent se sentir concernés et partagent ainsi des émotions.  
 
Paramètre 13 : Favoriser une prise de conscience sur la nécessité d’un monde plus juste. 
« Toujours », il s’agit bien de comprendre la discrimination dont souffrent certaines 
personnes quand elles sont jugées par d’autres, le racisme parfois ou toute forme de 
discrimination. Cette tâche met en avant les dangers d’être catégorisé et de ne pas être pris en 
considération comme individu. La société souffre de ces maux et une telle tâche participe à 
une prise de conscience sur comment aborder les autres et à mettre en évidence ce regard 
positif pour une bonne cohésion sociale.  
 
 d) Evaluation de la tâche 
Pour cette dernière tâche nous atteignons les 100%, en effet, les 13 critères sont réalisables. 
Nous avons donc ici un exemple d’activité qui remplit les objectifs d’une pédagogie 
interculturelle tout d’abord grâce aux méthodes de l’autoanalyse, le décentrement et la 
comparaison.  Ensuite, le choix du thème concède également une part de réussite car il 
représente le fonctionnement même de la société en sous-groupes qui développent des 
kultures moins évidentes aux yeux de tous mais qui requièrent également des interactions 
pour mieux la/les comprendre ou s’en imprégner, comme n’importe quelle « Cckulture ».  
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5. Conclusions 
Tout d’abord, le cadre théorique nous a donné l’occasion de comprendre l’interculturalité 
comme approche générale d’un enseignement qui n’est malheureusement pas toujours pensé 
pour la didactique des langues étrangères vu le nombre de méthodes qui n’en font jamais 
référence. En effet, la démarche interculturelle est entrée plus largement dans le cadre des 
objectifs de l’école, c’est-à-dire de former de bons citoyens, capables de réfléchir, de se 
décentrer pour éviter de tomber dans le piège de l’ethnocentrisme. C’est dans ce sens que nos 
trois tâches ont été analysées et  grâce à nos résultats, nous avons vu qu’en classe de langues 
étrangères dans la scolarité post-obligatoire, il est pour ainsi dire aussi possible de participer à 
ce projet humaniste plus global. Quant à notre problématique centrale qui concerne les enjeux 
de l’approche interculturelle au bénéfice de l’apprentissage de l’espagnol, nous concluons en 
effet que si une approche peut aider à relativiser les cultures, rendre conscient des préjugés 
existants et valoriser des aspects sociaux, culturels ou autres, pourquoi ne pas travailler avec 
cette démarche sur l’image, le statut d’une langue ? Effectivement, nous avons vu dans le cas 
de l’espagnol en Suisse Romande, que cette langue n’est pas spécialement estimée sous 
différents critères et par conséquent les élèves la choisissent pour de « mauvaises » raisons, 
c’est-à-dire par recherche de la facilité. Les études montrant que le statut influence 
directement l’apprentissage, d’une part l’approche interculturelle serait donc une bonne 
solution pour déjouer le statut informel de l’espagnol. D’autre part, cette approche mettrait 
aussi en valeur l’apprentissage des langues étrangères et de leurs cultures en encourageant de 
cette manière le plurilinguisme, le tout jouant en faveur de notre but : améliorer 
l’apprentissage. En dernier point que nous n’avons pas traité spécialement dans ce travail 
mais qu’il nous semble intéressant de rappeler ici pour clore notre travail ; cette approche 
étant dynamique, enrichissante, exigeante du point de vue cognitif, augmenterait du coup en 
complément la motivation individuelle de l’étudiant, cette dernière étant un autre facteur qui 
favorise les performances dans l’apprentissage. Ainsi donc, nous avons mesuré ici les enjeux 
de la pédagogie interculturelle qui sont aussi bien grands au niveau de l’enseignement des 
langues étrangères qu’au niveau de l’enseignement en général.  
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Annexes :  
 
PARRILLA DE ANÁLISIS 
INTERCULTURAL: 
METODOLOGÍA COMPARATIVA       
 
 
 
Siempre  Nunca  A veces 
1. Promover  actitudes, conductas y 
cambios sociales positivos 
 
   
2. Facilitar el mantenimiento de la 
identidad y las características culturales 	  
 
   
3. Trabajar en un contexto no 
excluyente. Eliminar la jerarquización: 
las dos culturas en un mismo plano 
 
   
4. Descubrir que un conocimiento tiene el 
mismo 
 
   
5. Adquirir un punto de vista propio 
 
   
6. Favorecer el conocimiento del otro y 
modificar los prejuicios sobre los 
distintos grupos culturales 
 
   
7. Conocer mejor su propia cultura 
 
   
8. Promover el enfoque holístico e 
inclusivo 
 
   
9. Crear un espacio común de 
convivencia 
 
   
10. Eliminar el etnocentrismo: favorecer 
la comprensión 
 
   
11. Modificar estereotipos 
 
   
12. Crear una relación de empatía: ser 
capaz de compartir emociones 
 
   
13. Propiciar una toma de conciencia 
sobre la necesidad de un mundo más 
justo 
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1. Tâche interCulturelle 
 
Analyse de la tâche :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
GRILLE  D’ANALYSE INTERCULTURELLE: 
METHODOLOGIE COMPARATIVE 
 
 
 
 Toujours  Jamais   Parfois 
1. Promouvoir des attitudes, conduites et changements 
sociaux positifs 
 
   
P 
2. Faciliter le maintien de l’identité et des 
caractéristiques culturelles 
 
   
P 
3. Travailler dans un contexte non excluant. Eliminer la 
hiérarchie : les deux cultures au même niveau 
 
 
P 
  
4. Découvrir qu’un savoir a la même valeur qu’un autre  
P 
  
5. Acquérir un point de vue personnel 
 
 
P 
  
6. Avantager le savoir d’un autre et modifier les 
préjugés sur plusieurs groupes culturels 
 
  
P 
 
 
7. Connaître mieux sa propre culture 
 
   
P 
8. Promouvoir l’approche holistique et inclusive 
 
   
P 
9. créer un espace commun de partage 
 
 
P 
  
10. Eliminer l’ethnocentrisme : favoriser la 
compréhension 
 
 
P 
  
11. Modifier des stéréotypes 
 
 
P 
  
12. Créer une relation d’empathie : être capable de 
partager des émotions 
 
  
P 
 
13. Favoriser une prise de conscience sur la nécessité 
d’un monde plus juste.  
 
  
P 
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2. Tâche interculturelle 
 
Analyse de la tâche :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
GRILLE  D’ANALYSE INTERCULTURELLE: 
METHODOLOGIE COMPARATIVE 
 
 
 
 Toujours  Jamais   Parfois 
1. Promouvoir des attitudes, conduites et changements 
sociaux positifs 
 
P   
 
2. Faciliter le maintien de l’identité et des 
caractéristiques culturelles 
 
P   
 
3. Travailler dans un contexte non excluant. Eliminer la 
hiérarchie : les deux cultures au même niveau 
 
 
P 
  
4. Découvrir qu’un savoir a la même valeur qu’un autre  
P 
  
5. Acquérir un point de vue personnel 
 
 
 
 
P 
 
 
6. Avantager le savoir d’un autre et modifier les 
préjugés sur plusieurs groupes culturels 
 
P  
 
 
 
7. Connaître mieux sa propre culture 
 
P   
 
8. Promouvoir l’approche holistique et inclusive 
 
P   
 
9. créer un espace commun de partage 
 
 
P 
  
10. Eliminer l’ethnocentrisme : favoriser la 
compréhension 
 
 
P 
  
11. Modifier des stéréotypes 
 
 
P 
  
12. Créer une relation d’empathie : être capable de 
partager des émotions 
 
 
P 
 
 
 
13. Favoriser une prise de conscience sur la nécessité 
d’un monde plus juste.  
 
  
P 
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3. Tâche interkulturelle 
 
Analyse de la tâche :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
GRILLE  D’ANALYSE INTERCULTURELLE: 
METHODOLOGIE COMPARATIVE 
 
 
 
 Toujours  Jamais   Parfois 
1. Promouvoir des attitudes, conduites et changements 
sociaux positifs 
 
 
P 
  
 
2. Faciliter le maintien de l’identité et des 
caractéristiques culturelles 
 
 
P 
  
 
3. Travailler dans un contexte non excluant. Eliminer la 
hiérarchie : les deux cultures au même niveau 
 
 
P 
  
4. Découvrir qu’un savoir a la même valeur qu’un autre  
P 
  
5. Acquérir un point de vue personnel 
 
 
P 
  
6. Avantager le savoir d’un autre et modifier les 
préjugés sur plusieurs groupes culturels 
 
 
P 
 
 
 
 
7. Connaître mieux sa propre culture 
 
 
P 
  
 
8. Promouvoir l’approche holistique et inclusive 
 
 
P 
  
 
9. créer un espace commun de partage 
 
 
P 
  
10. Eliminer l’ethnocentrisme : favoriser la 
compréhension 
 
 
P 
  
11. Modifier des stéréotypes 
 
 
P 
  
12. Créer une relation d’empathie : être capable de 
partager des émotions 
 
 
P 
 
 
 
13. Favoriser une prise de conscience sur la nécessité 
d’un monde plus juste.  
 
 
P 
 
 
 
